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Rien de plus admirable, d'après tous ceux qui l'ont
vue, que la position de la ville de Beyrouth sur la côte
de Syrie-

Sous ce ciel magnifique et lumineux de l'Asie, la
mer y est de la teinte la plus bleue et la plus pure,
réfléchissant, comme une glace sans tache, les sommi-
tés majestueuses qui bordent le rivage, et qui, ci
quelques endroits, s'élèvent presque perpendiculaire-
ment sur l'abîme, avec des villages et de grands mo-
nastères, suspendus, comme des nids d'aigles, à perte
de vue au-dessus des précipices.

Les flots d'azur.viennent se briser avec des dentel-
les d'argent sur un sable doré qui semble comme la
frange magnifique des verdures qui bordent la rive;
puis, en s'élevant, le regard peut contempler la chaîne
du Liban qui, de l'ancienne Sidon à l'ancienne Laodi-
cée, se développe à lolil sur une longueur d'environ
40 lieues.

Ainsi s'exprime un célèbre voyageur :
"'Le Liban a un caractère que je n'ai vu ni aux AI-

pes, ni aux Pyrénées ; c'est le mélange de la subli-
mité imposante des cimes, avec la grâce et le charme
des détails. Ce sont les Alpes sous le ciel d'Asie,
plongeant leurs cîmes glacées dans la profoiide séré-
nité d'une éternelle splendeur.

"Il semble que le soleil repose éternellement sur les
angles dorés de ces crêtes; l'éclat dont il les imprime
se laisse confondre avec la blancheur des neiges qui
restent 'juscju'au milieu de l'été sur les cîimes les plus
élevées.

Mgr. Mislin reproduit le même tableau
"Les cîmes gigantesques du Liban; nous dit-il,

portent, sur chacune de leurs crêtes, un village, une
église, un couvent ; les pentes sont chargées de rnû-
riers, de maisons de canpagne ; en bas, un sable rou-
ge et étincelant. La nature ;â.est plu à rassembler ici,
sur un petit espacc, tot C n'el a'de beau et de
grand, de gracieux, de terriile, comme elle a réuni
toutes les couleurs dans les zônes étroites de Parc-eu-
ciel. Ici, une mer immense, ensuite le désert, plus
loin une. vallée riante, plus loin encore des collines
cuavorte:s d.hbitationu, et, au fbud. du tableau, des

montagnes blanches qui se perdent dans les nues.
" Soma nos Plimats brumeux du Nord, les plus bel-

les montagnes, vues à une certaine distance, s'effa-
cent à travers une atmosphère vaporeuse qui éteint le
coloris et confond les lignes : en Syrie, on croit voir
le Liban, à travers un crystal légèrement color6 de
rose, de violet, qui rapproche, relève et embellit:

" Cette couleur céleste n'est pas uniforme: elle est

plus vive sur la crête des rochers, plus dense dans
l'enfoncement dos vallées, plus douce sur la pente des
côteaux, etc., etc."

Après cette description qui est, comme on le voit,
le développement heureux cIe l'autre, il nous reste à
dire que loeil n'est pas seulement charmé au promnon-
toire de Beyrouth, mais que lâme est to'ute saisie de
la pensée des plus graves enseignements et des plus
poétiques souvenirs.

Cette ville, où viennent aboutir les relations de lA.
sie et de P1E urope, le commerce de la civilisation eu-
ropéenne avec les restes dle 'activité orientale, est à
proximité des sites les plus fameux et les plus célé-
bres dlans lhistoire.

Là, on est à 20 milles de Sidon; à 40 milles de
Tyr à 15 milles des cîmes du Liban ; à 20 milles de
Balbecli; à 60 milles de Damas; à 150 milles de Pal-
myre, et à égale distance de Jérusalem, au Sud, et
d'Antioche, au Nord.

Il y a donc peu de chemin à faire pour contempler
le site de ces anciennes cités orgueilleuses dont les


